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Quelles sont vos impressions avant
et après l'arrivée au canada ? 

Quand j'ai débarqué au Canada,c'était
pour faire des études dans le domaine
du Tourisme. J'ai donc tout de suite
plongé dans le milieu estudiantin. Mon
intégration en terre d'accueil s'est fait à
force d'écouter,de regarder,d'échang-
er,d'essayer de comprendre et de tiss-
er des liens. Il ne faut pas oublier que
le Canada est une terre
cosmopolite,d'où son originalité. Avant
d'arriver ici, c'était pour moi la décou-
verte d'un grand inconnu. Après, j'ai
appris à le connaître. Maintenant,il
nous arrive,à cet ex-inconnu et à
moi,de "débattre" de nos désaccords.
Miais nous nous sommes mutuelle-
ment apprivoisés....

Comment devient-on chanteuse..?
Parlez-nous un peu de votre par-
cours dans ce domaine…

J'ai grandi dans une famille de mélo-
manes. Mes débuts remontent à l'âge
de sept ans. D'abord en chantant pour
mes proches,ensuite en participant à
l'émission"Al Qanat Assaghira", sur la
première chaîne de télévision maro-
caine. Puis après ''Nejoum alghad'' à
2m , Nadi chabab à la RTM…
Viennent ensuite des festivals ici, au
Canada, comme celui  de Halifax
''libanorama'' et le festival du monde
arabe. Finalement ma plus belle
expérience : celle de Studio 2M !
En fait,devenir chanteuse demande
une prédisposition qu'on peut qualifier
de don. Par la suite,c'est une question
d'exercice et de travail, beaucoup de
travail ! Etre aussi à l'affût, au courant,
s'inspirer en développant ses propres
capacités, ne jamais imiter et installer
sa propre personnalité. C'est ce que
j'ai toujours essayé de faire avec le

concours et le soutien de ma famille.

Compteriez-vous faire carrière dans
la chanson?
J'y pense sérieusement, j'en ai tou-
jours rêvé quoique pour l'instant ce
sont mes études qui priment. La chan-
son, je l'ai dans les veines, donc à
jamais. 

Comment voyez-vous votre avenir?

Je le vois comme un avenir. Je vis l'in-
stant et ses perspectives. Je me con-
tente de nager dans mon présent. Mon
devenir, en revanche, j'y pense...avec
sérénité.

Un mot sur la communauté maro-
caine au Canada. 

C'est vrai que j'en fais partie depuis
que j'ai foulé le sol canadien. Mais
"ma" communauté ne se limite pas à
ma nationalité."Ma" communauté c'est
l'être humain, sa générosité, sa sensi-
bilité, son mental, ses bonheurs, ses
malheurs, son sens du partage, sa loy-
auté...En somme, un ensemble de
"traits" qui débouchent sur une vie
commune saine, une intégration intelli-
gente enrichie par les expériences et
le vécu de chacun. 

Votre vision sur le Maroc d'aujour-
d'hui, sur les changements qui s'y
opèrent, comment voyez-vous
l'avenir de ce pays dans un monde
qui se globalise.? Quelle serait la
Place de la femme marocaine dans
toute cette mutation ?

Dans votre question il y a une partie de
la réponse: Le Maroc change. Le nou-
veau règne a commencé par envoyer
des signaux avant de passer aux actes
en parant à des priorités: la pauvreté,

l'analphabétisme, le monde rural, l'éd-
ucation, les droits de l'homme...tout en
faisant attention au monde qui se
métamorphose, qui se modernise
avec frénésie. 
Le challenge, c'est aussi accompagner
l'évolution dans ses multiples
domaines, procéder à des mises à
niveau sectorielles...
Bien entendu,cela ne se fait pas du
jour au lendemain,tout comme la
démocratie qui impose un apprentis-
sage. 
Le fait de dépoussiérer le dossier des
années de plomb est un signal fort,
une première dans le monde arabe:
Ecouter, entourer et indemniser les
persécutés ou leurs familles. Ceci et
bien d'autres chantiers lancés s'in-
scrivent dans une vision d'avenir ryth-
mée par ce qu'on appelle "la mondiali-
sation" ou "la globalisation et où la
femme est partie prenante. Son statut
a,récemment, été révolutionné par
quelques aménagements de la
Moudawana: Partage des biens au
sein du couple, divorce en présence
des deux conjoints...et bientôt l'affilia-
tion maternelle (un enfant de père
étranger peut désormais jouir de la
nationalité marocaine au même titre
que sa mère). Bref,le Maroc
change...avec des garde-fous!

Comment voyez-vous le rôle de la
communauté dans le développe-
ment des relations bilatérales
Maroc-Canada ? 
I
l faut d'abord préciser que la commu-
nauté marocaine résidant au Canada
est différente de celle vivant en
Europe,du moins dans la majorité de
cette dernière. Là, je citerai une anec-
dote de l'ex-premier ministre Jean
Chrétien qui a dit:"Il faut qu'un jour le
Canada songe à indemniser le
Maroc",faisant allusion à la fuite des
cerveaux marocains vers le Québec.
Quant au rôle de cette communauté, il
devrait se renforcer sur les plans
économique(investissements) ,tech-

nologique
(transfert du savoir),culturel(échanges
plus structurés)...Bien des choses
restent à développer.

Un mot de la fin..? 

Un monde paisible, Est-ce possible?

Nous joignons notre espoir au votre,
Leila! Espérons que la paix se fera
enfin d'abord entre voisins, partout à
travers le monde ensuite. En ce qui
nous concerne, le 6 novembre est l'an-
niversaire de la Marche verte. Déjà
trente ans que el Maghreb traîne dans
son pied l'épine du Sahara qui l'em-
pêche de faire le second pas. Déjà
trente ans que plusieurs maghrébins
rêvent d'union et ne comprennent pas
pourquoi il faut d'abord démembrer un
pays frère pour ensuite construire un
Maghreb arabe Uni! Mais ça, c'est une
autre histoire!
Bonne chance Leila pour ta soirée du
12 novembre… Et aussi bon et joyeux
anniversaire!

A. El Fouladi

SPECTACLE Une étoile est née !
Née à Rabat,  la découverte de Studio 2M Leila gouchi, 7 ans de conservatoire  national de musique à Rabat, est aussi cette ancienne
étudiante de droit  privé, université  Mohammed V , et cette nouvelle étudiante en tourisme, à Montréal. C’est aussi la femme consciente
des enjeux économiques, politiques et sociaux concernant son pays d’odoption, le Canada, aussi bien que son pays d’origine, le Maroc.
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